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EXPLICATION 


DES 


FIGURES ENLUMINÉES 

DHISTOIRE NATURELLE 


DU NORD. 


PREMIER CAHIER. 


Ta b. I. 

LA CARPE DE MER. 



\*J’eft la plus grande & la plus commune de ce genre. Elle eft abondante dans les golfes 8c 
aux environs de Lindersnes, pendant l’été; elle fe nourrit prefque à fleur d’eau de coquillages 
8c de vermifleaux de mer, attachés au roc 8c qui l’enduifent d’une à deux brades d’eau. 

Il y a deux variétés, la rouge 8c la verte. La première eft la plus commune. Les petites 
font exactement femblables aux grandes. Elles varient de i o à i 5 pouces ; les grandes péfent 
2 à 3 livres. 

La chair eft ferme 8c bonne; mais elle fent un peu l’alcali volatil; qualité commune aux 

vermifleaux de mer, 8c animaux à coquilles. 

La brus Bergylta Pinnœ dorfalis, radiis XX fpinofis & X inermibus ramojis. 



Ta b. IL 

ü A M M O D 1 T E. 


C’eft un poiflon de l’Océan Septentrional 8c de la Baltiqne. En Norvège 8c en Angleterre 
on le prend en fouillant dans le fable après le reflux; mais dans la Baltique on le pêche avec 
de grands filets terminés en facs à mailles étroites. 

La figure le repréfente de grandeur moyenne, 8c celle de la tête eft un peu plus grofîe. 

Dans le Nordenfields il fert d’amorce 8c il indique les endroits pour la pêche, de l'Hip- 
poglojfes , appelié Siil-Stoer. 

Le Dauphin cherche l’Ammodite dans le fond fablonneux, comme le cochon déracine 
les plantes. 

C’eft I’Ammodytes Tobianus de Mr. Limé. 

B. 7. P. 12. D. 5 4. A. 2 4. C. 18 • 

Norv. Sut. Dan. T obis. Germ, .Sandfpiring. Angl. the Launce. 
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4 FIGURES ENLUMINEES 

Ta b. III 

L E MAQUEREAU. 

Il fe trouve dans toutes les mers de l’Europe. C’eft le Scombros des Anciens, qui en firent 
l’efpece de Garum la plus eftimée. 

Il s’en trouve ordinairement enfemble en quantité, 8 c il vole pour ainfi dire en été fur la 
furface de l’eau. 

Ceux de Jfomfrue Land, dans le Sydenfields, font les plus eflimés pour le commerce inté¬ 
rieur; mais ceux du Nordenfidds font excellens pour le commerce extérieur, & il y en a en 
abondance, 

Lorfqu’il eft vivant il n’y a aucun poifîon auffi beau. L’art ne peut pas le repréfenter 
dans fon état naturel. 

La figure le repréfente de grandeur moyenne, mais il arrive quelquefois à un volume 

confidérable, pefant jufqu’a 4 a 5 livres. 

L’anus eft garni d’une petite épine. 

La dénomination eft prefque la même par-tout, excepte en Italie, ou il a confervé fon 
ancien nom. Les Norvégiens leur donnent pourtant des noms différens fuivant leur âge. 
Scomber , Scombrus de Mr. Linné. 

Dan. Makrel. 

B. 6. P. 20. D. 12, 12. V. 6. A. 12. C. 30. 

Ta b. IV. 

LE T O R S IC 

Les obfervatïons fur la vafte étendue de nos cotes, depuis l’isïe de Bornholm, jufqu’a l’ex¬ 
trémité feptentrionale de Bergen, m’ont appris que nous avons trois efpeces de Dorfdi, di- 
ftinguées fpécifiquement par leur économie ; favoir le Torjk, le Titlmg 8c le Gabihau. 

Le Torjk littorale de petite efpece, 8 c de couleur plus ou moins verte, habite le fond fab- 
lonneux près des côtes, où les véritables prairies de la mer font formées par la Zojlcra des Bo- 

taniftes, d’où cette efpece tire fa couleur verte. 

Elle eft la plus commune dans la Baltique, 8 c dans le Categat jufqu’à Linâersnes . 

La grandeur de ce poiflon ne va guere au-delà d’un pied; fa chair eft la plus faine 8 c la 
plus tendre, fur-tout en hyver. Il fe nourrit de petites écrcvnTes & de fquilles qui habiteut 

comme lui les fonds verds. 

B. 6. D. 14. 20. 18. P. 12. V. 6. A. 20. 16. C. 30. 

G a dus, littoralis , tripier ygyus cirratus varias, iride miniacea, maxilla infer tore punSis utrïn- 
que v. fuperiore longiore, cauda cequali. 

Callarias, Autor. 

Dan. Torjk', Grces Torjk. 

Germ. DorJ'ds. Angl. the Torjk, 




























D’HISTOIRE NATURELLE DU NORD , /. CAHIER. 5 

Ta b. V. 

LE T 1 T L I N G, 

ÏI habite les côtes extérieures de Norvège, depuis Lindersnes jufques au Nord-Cap, & 
en Islande; ces côtes font couvertes de plufîeurs efpeces de Fucus, 8 c fur-tout de celle que les 
Botanifles nomment Scoparius, Norv. T arm, dont le volume eft très-confidérable, étant de 6 
h 8 pieds de long. Cette plante fe trouve à une profondeur de 30 à 40 brades d’eau; 8 c le 
Titling qui trouve là fon fond naturel en tire auffi fa couleur brune. 

La pêche du Titling eft fort confidérable pour le commerce du Nordenfields 8 c d’Islande. 
Les barques percees au fond en apportent de vivans à Copenhague. 

Le Titling arrive à la grandeur de 2 pieds. La chair eft bonne, mais moin tendre que 
celle du Torjk. 

D’après cette defcription naturelle 8 c oeconomique, le Titling porteroît le nom de Mari- 
nus, 8 c le Cabiliau de Pelagicus. 

Gadus, Titling, Corpore ferrugineo triptergius cirratus, maxllla injeriore puncïis plurihus 
obfoletis. 

Norv. Tare Torfk, Titling. 

B. 6. D. 14, 20, 18. P- 20. V. 6. A. 20,' 18- C. 32. 

Ta b. VI. 

V ORPHIE. 

L’Orphie eft proprement un Poifibn de la Baltique & du Categat jufqu’a Lindersnes; car 
de l’autre côté il eft plus rare. Il eft abondant fur les environs des Isles du Categat. On en 
fait une bonne pêche en été pour l’ufage économique. La chair eft alors ferme & grafle, ap¬ 
prochante de celle du Maquereau. La couleur verte des arrêtes caufe quelque dégoût aux pa¬ 
lais délicats, mais le peuple fait moins attention à cette Angularité 8 c il s’en trouve bien. 

La grandeur de ce poilfon varie d’un à deux pieds. 

B. 11 -13. D. i8< P. 12. V. 6. A. 18. C. 20.- 

Esox, Bellone des Auteurs. 

Norv. Neb-Sild. Dan. 8 c Germ. Hornfijk. 



B 


Tab. 
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Ta b. VII 

LA VIVE ou DRAGON DE MER . 

Ce Poiffon fe trouve dans toutes les mers de l’Europe, mais nulle part en abondance. 
La table des Grands en eft fouvent fervie en été, quoique la chair n’en foit pas bien délicate. 

Il eft dangereux pour les pêcheurs, qui fe piquent fouvent les doigts aux rayons épineux 
des nageoires antérieures de fon dos, ou peut*etre des epines xoites de la. tete, lorfquils le tî 
rent du filet, car les fymptomes de cette piquure font affez fâcheux. Cette mauvaife qualité 
n’a point été inconnue aux Anciens, & doit être attribuée à deux caufes, lavoir la rage de 
l’animal pris vivant, 8 c les humeurs fcorbutiques de l’homme bleffé; car la flruélure des épines 
n’en indique point. 

La grandeur de ce poiffon paffe rarement celle de la figure, 8 c il eft prefque inconnu au- 

deffus de Lindersnes. 

Ceft le Dragon des Auteurs Grecs. 

Trachinus Draco de Mr. Linné. 

B. 6. D. j. 31. P. 16. V. 6. A. 32. C. 16. 

Dan. Ficefing, Angl. the Weever. 

La fig. A repréfente celle du Gordius Mafinus , de grandeur naturelle; & B, C plus 
grande. Cet animal fe trouve dans les entrailles de tous les poiffons gras, comme le Saumon, 
le Sey, le Maquereau, 8 cc. fur-tout à la furface du Foie, dans un plan fpiral. Mais ce Gordius 
n’eft nullement la caufe de la lèpre fcorbutique de nos pêcheurs du Nordenfields, dont la ma¬ 
niéré de vivre trop humide, 8 c trop froide, 8 c une nourriture où il entre trop de parties greffes 
de poiffons, en donne aifément la raifon phyfique & véritable. Ces vermiffeaux fe trouvent 
suffi par-tout ailleurs dans la mer, 8 c fur-tout parmi le Teredo navalis , ver qui ronge les bois 

dans la mer. 

Norv. Qyeife. 

Ta B. vin. 

LE CORBEAU BLANC DE FEROE. 

Cette variété du Corbeau le trouve uniquement a Feroë. On en apporte ici de vivans, 
comme une curiofité. On les apprivoife aifément. Il y en a de tout blancs, mais ils font 
rares. L’efpece de deux couleurs eft même peu commune. Car à l’exception de quelques 
paires qui pondent dans ces Isles leurs oeufs tous les ans, il n’en relie enfuite que quelques-uns 
ifolés, qui fe font voir en différentes faifons indéterminés. 

L’expé- 
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L’expérience a fait voir que deux Corbeaux noirs en ont produit un blanc & un noir, 
8 c réciproquement qu’un noir eft provenu de deux blancs. Les Corbeaux noirs font les plus 
communs, & caufent un grand dégât aux oeufs de tous les autres Oifeaux de mer qui pondent 
en grand nombre dans ces Isles, quoique la loi facilite leur deftruélion au moyen d’une èfpece 
de taxe qui oblige les habitans d’apporter tous les ans un certain nombre de têtes de Corbeaux, 
fous peine d’amende. 

Dan. Hvid Ram fra Ferüe. 

Lat. Corvus variegatus Færoenfis. 

Ta b. IX. 

LE VANNEAU gris de fer ; 

Cet Oifeau doit être mis au nombre des Oifeaux d’Islande, qui pafîe quelquefois nos Isles 
en allant ou venant. Le Raudbresling, nom que les Islandais donnent à cet oifeau, à caufe 
de fa couleur rougeâtre fur le ventre, arrive allez tard au Printems dans cette Isle, par fa par¬ 
tie orientale, pour venir à la partie auftrale, aux environs de Bejfejîed. Ils fe tiennent alors 
en grand nombre fur le rivage de la mer, que le reflux laifîe à découvert. Us fe tiennent 
fort fur leurs gardes 8 c font difficiles â tirer. Dès que les marais dans l’intérieur du pays font 
dégelés, ils quittent la mer 8 c cherchent les endroits fangeux 8 c ceux qui font les plus inaccefli- 
bles aux hommes, pour y conflruire leurs nids. En automne ils reviennent fur le rivage & 
& font des premiers à quitter le pays. 

Il ‘y a une variété grife, qui eft probablement la femelle, 8c la Tringa cinerea de Mr* 
Brunniche, dont quelques-uns relient pendant l’hyver. 

La chair de cet oifeau efl un peu féche, mais plus en Islande qu’ici, à caufe du change¬ 
ment de nourriture. 

La figure eft de grandeur naturelle. 

Tringa ferruginea, dorfo alisque grifeo undulatii , peSlore abdomineque ferrugineis. 

Dan. Rodbrojlling. Island. Raudbresling. 

Ta b. X- 

LA TULIPE DE MER. 

Quoique nous ayons fur nos propres côtes prefque toutes les efpeces de Lepades , que Mr. 
Ellis a décrites dans les Tranfacüom Philosophiques , A. 175 8 . pl. 3 f. Je n’ai cependant trouve 

B z cette 
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ceîte Tulipe qu’une feule fois attachée à une Gorgonia Placomus. Elle étoit plus petite que celle 
de la figure, 8 c l’animal tout-'a-fait conforme avec ceux des autres Lepades. 

Mr. Eîlis l’a trouvé fur le corail rouge, comme je crois, par fa figure io. Par confé- 
quent la tulipe fe trouve dans la Méditerrannée comme dans l’Océan. Dans mon voyage j’ai 
fait des obfervations fur la Gorgonia Lepadifera, fur le Lepas aurita , (efpece découverte par 
Mr. le Colonel Schmidt de Stavanger 8 c Envoyée h Londres en 1757.) 8 c fur celle de Baleine, 
8 cc. comme on le verra en fon lieu. 

L’arbufte de mer ici dépeint repréfente la Gorgonia lepadifera, ou refedœformis. On 
me l’apporta de Finmarchie en 1765. On le tira de la mer d’une profondeur confidérable 
par une corde à pêcher. Les Lepades y font agrouppés d’une maniéré fort fmguliere, en for¬ 
me de fleurs. 

La forme extérieure ne fuffït gueres pour déterminer les efpeces de ce genre d’animaux 
à cochilles multivalves; mais l’oeconomie doit y contribuer. 

♦ 

La Tulipe de mer eft compofée d’une bafe applatie 8 c de fix battans a dos élevés & em- 
boités par les côtés. L’ouverture eft garnie le quatre couvercles triangulaires, rayés & velus, 
que l’animal fait jouer à fon gré, pour le mouvement rapide 8 c prefque continuel de fes bras. 

Lepas Hameri, tefa fex valvi lœvi, operculis quatuor triangularibus, tvansverfim Jlriatis, 
hirfutis. 

Dan. Soe-Tulip. 

Les Figures A & B défignent la grandeur naturelle, 8 c B repréfente l’intérieur avec l’ani¬ 
mal deffeché. 


AVIS, 

Ceux qui ne voudront pas acheter derechef les figures enluminés qui font le 
premier Cahier, pourront faire ufage des premières publiées en 1767, en les fai- 
fant coller fur du papier de la grandeur de celui-ci, pour les rendre égales à cel¬ 
les du fécond & des fuivantes. D’ailleurs cette nouvelle Explication fuffira, fui- 
vant l’avis joint à la feuille du titre du fécond Cahier. Voilà fur quoi les pre¬ 
miers foufcripteurs & les nouveaux pourront fe régler. 
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AVIS. 


jT^epuis la publication, en 1767, du Premier Cahier de X Figures enluminées 

d’Hiftoire Naturelle , j’ai fait, par ordre du Roi, en 1768, 1769 & 1770, 
une collection confidérable de Deiïeins, fur les Côtes de la Province de Chriftian- 
fand & de Bergen, & dans l’intérieur de celle d’Aggershuus, en Norvège, pour 
donner au public une Planche gravée & enluminée de chaque efpece de PoiJJon , 

à'Etoiles de Mer , $ Infectes, de Cochilies , & de petits Animaux de Mer, d ’Oi- 

\ 

féaux, &c. avec une Delcription ou Nomenclature fuffifante, pour faire connoître 
exactement & au naturel chaque Efpece. 

Les DefTeins originaux, faits fur les lieux avec la plus grande exactitude 
& beauté, confident en 139, qu’on pourra réduire en 100 planches, y compris 
les X déjà publiées, qu’011 donnera derechef en meilleur état & mieux enlumi¬ 
nées, une ou deux feulement dans chaque nouveau Cahier, afin de les avoir uni¬ 
formément 5 ou bien on en fera un autre premier Cahier de la même forme que 
ce fécond, avec une femblable Nomenclature, en faveur de ceux qui les fouhai- 
teront, fi on eft content de ce fécond, de la maniéré que je le publie. 

Cet ouvrage fera abfolument neuf en tout, rien n’ayant été publié auflï 
exactement fur cette partie curieufe de l’Hiftoire Naturelle du Nord, qui n’abon¬ 
de point ailleurs que fur ces Côtes Septentrionales. 

Le tout fera dirigé & enluminé fous mes yeux, & en mon abfence par 
un habile naturalifte; ainfi l’on peut compter fur la plus parfaite exécution, pour 
l’avenir, de cet ouvrage. 

La Nomenclature des Cahiers fui vans ne fera plus donnée qu’en François, 
de même que le Texte de l’ouvrage, tous les Amateurs entendant cette langue 
auffi bien que leur langue naturelle, 

A 2 


Condi- 


















Conditions de la Soufcription. 


Chaque Année, à commencer par Février ou Mars 1772, on en publiera 
un Cahier de X Figures enluminées, avec la table explicative de chaque Efpece 
de PoiiTon, &c. &c. de forte qu’en dix années l’Ouvrage doit être achevé, ou 

plutôt fi faire fe peut. 

Au lieu de petit Papier, dont on setoit d’abord fervi, on fera ufage, 
pour les Figures, de Papier Médian de Hollande, comme pour le Flora Lanka, 
afin que toutes les Figures puiffent y être mieux repréfentées. Tout cela coûtera 
davantage que félon le premier plan, fur-tout pour une plus parfaite execution, 
foit de la gravûre foit de l’enluminure; fans parler des dépenfes confiderables du 
Roi pour cet objet. 11 feroit donc impoflîble de continuer à les publier fur le 
même pied que les dix premières Planches. 

Ainfi, perfuadé que cette entreprife fera agréable à tous les Amateurs 
d’Hiftoire Naturelle, le Libraire les donnera par Soufcription au prix très-modi¬ 
que de Rixd. 3. lubs. et. ou L. 13. de France, ou Fl. 6. 6. et. de Hollande; & 
de même pour tous les Cahiers fui vans, chaque Année, 

Ceux qui n’auront pas fouferit pour ce Cahier, comme fus eft dit, paye¬ 
ront Rixd. 4. au lieu de 3 Rixd. On n’enluminera d’abord que le nombre 

fouferit. 

Chacun donnera fon nom, dont on imprimera la lifte avec le 3 e Cahier; 
& tous ceux qui viendront enfuite, payeront Rixd. 4. ou L. 17. 6. de France, 
ou Fl. 8- 8 fols par Cahier, fans aucune diminution: car à peine le premier prix 

payera les frais. 


Copenhague, ce I5 2 Février 1772. 


EXPLI- 
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Ta b. XI. 

LE ROI DES HARENGS\ 

grandeur de ce poiffon eft de 10 à 12 pieds. Le feul endroit où il a été trouvé eft à 
Glefvær près de Bergen. On l’appelle Sild-Konge, SildtuJÎ. Ce genre eft nouveau & l’efpece 
eft unique. On en donnera l’hiftoire détaillée dans les Mémoires de l'Académie des Sciences de Co¬ 
penhague pour l’an. 1770. 

Regalecus glefne, cirris ptcioralibus longijjimis ; Pinnœ dorfatis radii priores foluti fubfpinoft. 

B. 4 — 5. D. 1 20. P. 1 o. V. 1» A. o. C. —- 

Regalecus. Caput laminis offeis tectum ; Maxillœ prominentes ; Dentes fubulati; Mem« 
brana branchlojiega radiis IV — V. 

Pinnœ ventrales filiformes , analis nulla; corpus enfiforme lineis afperiufculis. Norv. SildtuJI. 

Ta b. XII. 

LE PAON BLEU. 

Dans le premier Cahier j’ai donné l’hiftoire d’une efpece de Paon, lat. Labrus, favoir le 
Bergylte; 8 c j’ai remarqué que les couleurs les plus vives & les plus brillantes font particulières 
à ce genre de poiflon de tous climats. La figure fait voir que le Paon bleu furpafle de beau» 
coup le Bergylte; aufîi il eft moins commun. Cette efpece abonde principalement dans les 
golfes aux environs de Lindsrsnes, dans le Chrif ianfandois. Sa grandeur varie entre 8 k 12 
pouces, ou un pied. 

Labrus cceruleus, lineis maculisque cceruleus. 

B. 5 . D.R. P. 14. V.f A. -h. C. i 4 . 

En Danois, Blaajlaal, Blaujlak. 

B 


Tab. 
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FIGURES ENLUMINEES 

Ta b. XIII. 


PAON ROUGE. 

Ce poiffon fe diftingue par fes trois taches noires. Sa grandeur eft de 9 pouces. Il eft 
plus rare que le Paon bleu 8 c on le trouve aux mêmes endroits. 

Labrus carneus, maculis tribus nigris in fine pin. âorfi. 8 c extrrno dorfi. 

Norv. Sudernaal. 

B. 5. D.Jf. V. f A. N P. 15. 

Ta b. XIV- 

Le R ONE, ou la CAROUSSE DE MER. 

Cette efpece ne devient guere plus grande que cette figure; fa chair eft remplie de petits 
ofîelets 8 c on n’en fait point d'ufage. On trouve ce poiffon depuis Lindernes jusques au Sund. 
J’ai fait mention de la carouffie de mer dans l’hiftoire du Bergidte. 

Labrus, Rone. 

B. 5. D. y. P- 14. V.f A.|. C. 14. 

Norv. Rone, Dan. StrandKaruffe. * 

Nota. Le genre de Labrus doit être diftimft du genre de Spams, par fes lèvres relevées. Nous 
en avons de cinq efpeces. 1. Le Bergylte avec fes deux variétés; le Rougeâtre , Tab. I. & la Verte. 
2. Le Blaafiak , 3. Le Sudernaal , 4. le Rone , & 5. le Nebbe. En été les deux premières font graffes 
& bonnes. Ils mangent des coquillages & des vermiffeaux de mer. ( Serpula .) De cette nourriture fé 
forme la matière colorante de leur peau & de leurs écailles. 

Tac. XV- 

L A CHIMERE. 

Chimcera fiargentea) mas. La Chimere monfirueufie de Mr. Linné. On lui donne ce nom 
à caufe de fa flruffure finguliere. Mais fa figure eft trop belle pour être ainfi furnommée. 
Suivant la méthode on doit féparer la Chimère du genre de Scjualus. Le mâle eft orné d’une 
couronne fur la tête 8 c d’éperons fur le ventre qui manquent à la femelle. Sa grandeur eft de 
deux pieds 8 c quelques pouces, à 2§ pieds. 

En Dan. Solvhaaen. 

On trouve ce poiffon depuis Tronhiem jusques au Sund. 

Tab. 
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Ta b. XVI 

PERCHE ROUGE ou NORVEGIENNE\ 

Cette efpece de Perche eft unique fur nos côtes du Nordenfields. La Norlande en four¬ 
nit de plus grandes, de 2§ pieds. Ce poiffon eft très gras & d’une nourriture faine; mais il 
n’eft pas abondant. On l’appelle Uer, ce qui veut dire Poiffon à gros yeux. 

B. 7. V.f. P. i 9 . A. f. D.ff. 

Perçu (Norvégien). Cor y are rubro ffinnis dorfalibus unitis raâiis XVfnnofis & XlVmuticis . 
Perça, Marna, Linnæi. 

Norv. Uer. Rddfijk. 


Ta B. XVII. 

LE B R O S M E. 

Celle efpece réunit, pour ainfi dire, le genre de Gains avec celui de Slrnnm. Nos 
pécheurs ont adopté le nom de Brofme, comme générique pour le Blmniui. Ce poiffon fc 
trouve depuis le Nord-Cap jusqu'à Linimn,s. Il fait un objet de commerce dans le Norden- 
fîelds. Sa grandeur ordinaire eft de 2 à 3 pieds. 

B. 7. P. 2 x. V. 5. D. 96. A. 70. 

Gadus, brofme, Monoyterijgias cirratus , laleribus maculis nonnuUis transver fis. 

Norv. Brofme. 


Ta b. XVIIL 

n O M R L E. 

Le R oie, ou Salmonet des Alpes. 

On pourrait dire que la nature a deftiné le Roie pour les Lapons, habitans de nos Alpes, 
mais l’art a fu le transporter & le conferver dans les petits parcs d’eau de fontaine. Ce poiffon 
eft très eftimé par fes couleurs, & il eft d’un goût excellent; c’eft pour cela qu’on l’a trans¬ 
planté, car les lacs des Alpes, où il demeure naturellement, font gelés pendant 9 à 10 mois 
de 1 anné. non \ entre eft plat. Il vit avec très peu de chofe, comme de larves de moucherons , 
Sec. Sa grandeur eft égalé à la figure qui repréfente aufii les oeufs. 

Salmo Alpinus, Sec. de Mr. Linné. 

B. 12. D. 23. A. 14. V. 10. P. 11. c. 24. 

Roie, Ror, Angl. the Charr. 
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Tau. XIX 

Il 

B EO SM E T O U P E' E y ou G A L ER I TE. 

Ce petit poiftbn n’efi pas commun. On le prend avec des anguilles dans les petits golfes 
de la mer. La figure le repréfente de grandeur naturelle. On prétend qu’il eft bon a manger : 
fa tête toupée lui donne une forme affez rare dans fon élément; il y a pourtant planeurs efpe- 

ces de ce genre également ornées. 

Blmnius , Galerita de Mr. Linné 8 c des Auteurs. 

B. 6. D. P. 13 - V. 2. A. 38. C. iç. 

Tab. xx. 

LE C O g, U O D IN. 

C’eft le nom qu’on donne à cette efpece de Tringa en Islande, parce que dans le tems 
que les femelles couvent les oeufs dans les marais de cette Isle, les mâles aiment beaucoup a fe 
battre en courant fur la furface de l’eau. Cet oifeau ne paffe guere le Cercle Ardique de l’Eu¬ 
rope 8 c de rAmérique. La figure deffinée en Islande repréfente le male de grandeur naturelle ; 
la femelle eft un peu plus petite, 8 c le rouge y régné moins. Cette différence a induit les Au¬ 
teurs dans l’erreur d’en faire deux efpeces. 

Mr. Edwards repréfente le mâle, fig. 143. & la femelle fig. 46. 

La Tringa hyberborea de Mr. Linné eft le mâle, 8 c le Lobata la femelle. 
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EXPLICATION 

FIGURES ENLUMINÉES 

D'HISTOIRE NATURELLE 

DU NORD. 


TROISIEME CAHIER. 

Ta b. XXI. le blanc. 

Ta b. XXII. le jaune. 

LE P O LL AK, LE LFR. 

jLvfpece de Dorfch, dont il y a deux fortes, ta blanche 8 c la jaune. Le Lijr a été confondu 
avec le Sey, gadus virent, parce qu’on les pêche enfemble, en été, fur les côtes du Norden- 
fields; mais ils différent effentiellement. Le Lyr eft un poiffon moins commun chez nous que 
le Dorfch jaune qui eft très commun. 

Gadus Pollachius tripterygius imber bis, maxilla inferiore tongiore, linea laterali curva. 

B. 7. D. 12 , 17, 1 5. P. 1 8. V. 6. A. 20, 18- C. 22. 

Ta b. XXIIL 
LE S E F. 

C’eft l’Afellus virefcens des Ichthyologiftes, dont la pêche eft très confidérable fur les côtes 
du Nordenfields, pendant toute l’année, foit pour l’ufage du pays, foit pour le commerce ex¬ 
térieur. Nous n’avons point d'efpece dont l’hiftoire oeconomique foit mieux détaillée. Le 
Mort eft le plus petit, il eft de 3 à 5 pouces. Le Patte de la fécondé année eft plus grand. 
Le Trecerin de la troifieme année a 16 pouces dans le deffein. Les années fuivantes on l’ap¬ 
pelle Se y, ou Graafey, 8 c devient un poiffon de la haute mer; il a quelquefois plus de 2 pieds. 
Sa chair eft alors grisâtre 8 c dure, 8 c fa dénomination fe change en Ufs. 

B. 7. D. 19, ao, 20. P. 19. A. 24. 20. V. 6. C. 36. 

Le Gadus virent de Mr. Linné. 

Ta b. XXIV- 
LE S IL. 

De 30 efpeces du genre de Saumon, le SU eft la feule qui foit proprement pélagique, ou 
qu’on prend à la haute mer, ne s’approchant point des côtes pour fe refraichir dans l’eau douce, 
ou moins falée. Cette propriété lui eft au moins unique en Europe. Comme l’efpece en eft 
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rare on en pêche fort peu. Ce poiffon eft très gros, & fa chair, quoique remplie de petits 
offelets, comme dans le Lavant, eft très excellente, j’en ai mangé plufieurs aux anvirons de 
Bergue, où on le nomme Vas-S'il. Sa grandeur varie d’un à deux pieds, mais la première 
eft la plus commmie. 

Salmo Silus; maxitlis fiib-œqualibus, capite planiufculo, pinna Dorfi rad. XIL 

B. Vf. D. XII. P. 17. V. 13. A. 14. C. 40. 

Ta B. XXV. 

NAN ARICHE, LOUP-MARIN. 

L’Anariche fait une elpece feule de fon genre; il eft unique à l’Océan feptentrionaî de 
l’Europe depuis le Groenland jufq’en Ecoffe 8 c la Baltique. Ce poiffon n'eft pas commun, la 
pêche ne s’en fait que par hafard, fur-tout en été, alors la chair eft auffi bonne que celle ne 
l’anguille. L’Anariche eft très vivace 8 c mordace, attaquant & prenant tout avec fes dents qui 
font très fortes, mais néceflàires pour prendre des cruftacés 8 c des coquillages pour fa nourri¬ 
ture. Ses dents molaires font connues dans l’hiftoire des Pétrifications tous le nom de Enfouî¬ 
tes. Sa grandeur ordinaire eft d’un à deux pieds. Les plus grands font de 4 pieds 8 c plus. 

Anaricitas Lupus de Mr. Linné. 

B. 6. D. 74. P. 20. V. o. A. 46. C. xo. 

Norv. 8 c Dan. Stenbider. Groenland. Kigutilik , id eft dentatus. 

Germ. See-lVoljf, 

Tab. XXVI. 

LA BALEINE, RQRQJJAL, 

Entre les grands troupeaux de Baleines qui pourfuivent les harengs, il y en a fouvent 
quelqu’une qui paye la chafie de fit vie, en échouant fur les bas fonds, où en fe renfermant 
dans les golfes, d'où elles n’ofent plus fortir, par une crainte naturelle de repafter par des bas 
fonds contre l’ombre. C’eft alors qu’on peut en profiter, car une feule baleine peut donner 
5 o tonneaux d'huile, 8 c le produit de la pêche eft de tems 8 c teins augmenté par quelqu’une de 
la même manière. J’ai vu une femelle de cette efpece qu’on avoit trouvée morte, dont on 
voit ici le deffein. Elle avoit 33 aunes ou 66 pieds de longueur. Le méchanisme de fama- 
cheoire inférieure qui eft d’une énorme grandeur, lui facilite le moyen d’engloutir une immenfe 
quantité d’harengs, 8 c autres poifîbns, à la fois, dans la cavité de fa bouche, 8 c de les avaler 
peu à peu. Quand le hareng fe retire les baleines s’en vont auffi. 

C’eft apparemment l’efpece que Sibald avoit nommée Bal. trip, nares habens, cum roflro 
acuto & plich in ventre , car je n’ai point vu fon livre fur la baleine. 

C’eft le Mufailus de Mr. Linné? 

Les Norvégiens l’appellent Rorqual, id eft, à ventre canellé. 

Ces 
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Ces grands animaux procurent fouvent une efpece de fpedacle marin dans les golfes qu’on 
nomme quai vog , ou golfes de baleine. Car après en avoir fermé l’entrée par de grands filets» 
dés grilles de bois, &c. on cherche les moyens d’harponner la baleine; cela fait, les habitans 
de Bergue y vont dans leurs barques, qu’ils attachent avec des cordes les unes aux autres. La 
Baleine bleffée, fe donne à la courfe, 8 c les entraîne tous avec une extrême viteffe, ce qui n’eft 
pas fans péril. Cet amufement ne peut-il pas fe comparer à ces fpeffacles marins que les Ro- 
mains donnoient près de Rome “? 

Ta B. XX Vit 

LA MORUE , SKREE , VA A R - TORS I(. 

Une branche de commerce des plus confidérable, tant de l’Europe, que de l’Amérique 
boréale, vient de cette efpece de Dorfch. La pêche s’en fait dans le Nordenfieîds, peu après 
celle du Vaar-Sild ; dans le mois de Février, ordinairement dans l’efpace de 20 à 30 jours, 
en différens endroits. 

Le Cabiliau efi un poiffon pélagique, & n’approche les côtes, en grand nombre, que 
pour dépofer fes oeufs ; enfuite il retourne en pleine mer. La fécondité, qualité commune k 
un grand nombre de poiffons, efl extraordinaire dans cette efpece 8 c furpaffe tout ce qu’on 
connoît dans la nature. Les obfervations font monter le nombre des oeufs au-delà de 9 mil¬ 
lions. On en charge des vaiffeaux pour la France, pour la pêche de la Sardine. J’ai vu un 
ovaire qui pefoit 14 liv. 

La grandeur de ce poiffon efl de 2 à 4 pieds, &péfe jusqu’à 50 liv. En Norvège 8 c 
en Islande on en prépare le Klipffch, ou la Morue fêche; le Platffch efl defiiné pour l’Allemagne, 
de même que le Rundffch 8 c le Rotjkicer. On en fale auffi une partie. 

Quelques unes de ces différentes préparations demandent un air fec & de 4 degrés de cha¬ 
leur de la divifion de 8 o. 

C’eft le G a dus Morhua de Mr. Linné. 

B. 7. D. 13, 18, 19. P. 2 o. V. 6. A. 1 g, 15. C. 

On trouve des Hermaphrodites , mais ils font très rares 8 c moins bons. 

Ta B. XXVIII. 

LA LOTTE , L A KE, Angl. The Turbot. 

Dans la Province d’Aggershus on trouve le plus grand lac de Norvège, appellé Mioefen, 
qui fournit prefque une vingtaine d’efpeces de poiffons. Parmi ce nombre efl le Lake, qu’on 
trouve auffi dans prefque tous les grands lacs de l’Europe, des pays élevés. Suivant fa figure on 
devroit le raffembler dans l’ordre fyflêmatique, avec leBlennius, mais quand on l’examine ce 
doit être un Gadus , 8c la feule efpece de ce genre qui refie dans l’eau douce. Dans les pays 
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du Sud, en France 8 c en Italie, ce poiffon porte prefque le même nom, peut-être aufli 
en Efpagne. 

La Lotte eft en faifon 8 c la pêche s’en fait au commencement de l’année, fous la glace. 
Sa chair eft très ferme 8 c excellente, de même que le foye, les ovaires 8 c le lait qui font fort 
délicats. Sa grandeur eft d’un k deux pieds. 

Gadus Lota dipterygius cirratus maxillis œqualibus. Linn. 

B. 7. D. x 1. 72. P. 2 x. A. 60. C. 40. 

Dan. Aalquabbe , Franjke Giedder. 

Ta b. XXIX- 
LE FEMME. 

La pêche de cette petite efpece de Saumon eft très abondante à la St. Michel, dans l’em¬ 
bouchure de la riviere de Lonen, où elle entre dans le Mioes, favoir à Faaberg, dans le Gul- 
bransdal. On fait même une efpece de commerce de ce poiffon tout le long du lac. Comme 
la figure 8 c le goût font allez analogues avec ceux du hareng, le Vemme eft communément 
appellé Lciu-Sild, ou Lake-Sild. La grandeur ordinaire eft celle de la figure. 

B. 7. D. iï. P. 14. V. i2. A. ix. C. 30. 

Salmo Albula maxillis edentulis inferiore longiore de Mr. Linné. 

Ta b. XXX 

LE LA FA R ET, SIK, HE LT. 

Il y a un lac près de Chambéry nommé Lavaret, d’où ce poiffon tire fon nom chez les 
anciens Auteurs. On dit même k Chambéry qu’on ne le trouve que dans ce lac. 

En Norvège le Sik eft connu depuis les lacs des Alpes dans les fleuves, jusques k leurs 
embouchures, comme dans le Nid, près d’Arendahl. 

Le Lavaret eft en faifon, dans les trois derniers mois de l’année, 8 c alors le mâle porte des 
écailles pointues en plufieurs lignes fur les côtes, qui difparoiffènt enfuite. On voit alors les deux 
fexes s’attacher l’un k l’autre, 8 c mouvans dans l’eau. Mais les ovaires de la femelle n’annon¬ 
cent point une grande fécondité. La chair perd de fon goût fi on n’en fait pas d’abord ufage. 

La grandeur ordinaire de ce poiffon eft de 12 k 1 5 pouces jusqu’à 2 pieds, 8 c la figure 
repréfente un mâle dans la faifon. Dans le Limfiord, en Jutland, on l'appelle Helt. _ 

B. 9. D. 1 3. P. 1 g. V. 1 3. A. ij. C. 18. 

Salmo Lavarettus maxilla fuperiore longiore, lateribus afperiufcutis. 

Les François le nomment aufli Vendoife 8 c les Anglois Gwïniard. 
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Tab. XXXI. 

LE HAAEBRAND , 
efpece de Chien de mer. 

ï 

m—^c genre de Squalus eft afïez nombreux en efpeces, qui font même très différentes en gran¬ 
deur 8c groffeur. Ce poiffon fe tient ordinairement dans la haute mer, ou dans les grands 
golfes, entre les ides 8c le continent. Comme les grands poiffons font les moins nombreux, 
ce n’eft que par hazard qu’on le trouve 8c qu’on le pêche. Pendant mon féjour à Hifken , 
dans la province de Bergue, je fis jetter de grands filets dans la haute mer qui nous procurè¬ 
rent un Haaebrand, qui en pourfuivant d’autres poiffons pris dans les filets, s’étoit lui-même 
entortillé, car on ne pêche guère ce poiffon, comme j’ai dit, que par occafion. Ce 
poiffon avoit 8 pieds de long & 4 de circonférence. Il pefoit près de 200 Livres. Les pê¬ 
cheurs prétendent qu’il y en a de 6 aunes ou 12 pieds. C’étoit un mâle. La femelle doit 
être de la même figure, excepté les appendices qui font les marques qui difiinguent le fexe dans 
le genre du Squalus. Le foie eft la feule partie dont on fait ufage. Il eft fort gros 8c il fournit 
beaucoup d’huile. Le Haaebrand a une marque très fpécifique dans fon genre, ce font deux 
petites foffes triangulaires à l’extrémité de fon corps. 

Squalus glaucus fojjulis triangularibus duabus in extremo cor pore , &c. 

Norv. Haaebrand. 
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Tab. XXXII. 


LE R Ô D I N G, Roetelet. 


Cette efpece fe trouve dans les lacs du Chriftianfandois, près de la côte, & même dans 
ceux des isles. Pendant mon féjour h Stavanger, dans le mois de Septembre 1769, mes 
amis eurent la bonté de m’en faire apporter plufieurs des lacs du £fedderen, de Malde, Haaland, 
&c. J’en avois une 20 e . dont la grandeur varient de g k 1 5 pouces. La véritable faifon du 
Roding eft k la St. Michel. Sa chair eü ferme 8 c rouge comme celle de l’omble (Ror). On 
en a auffi dans les parcs ou étangs, parce que la pêche n’en eft point abondante 8 c qu’elle 
dure peu de tems. 

B. XL P. 12. 13. V. 8- A. 10. D. 12. C. 18. 

Salmo, (Rodlng) dorfo brunneo, lateribus albicantibus fupra Un. lateralem maculis albis, abdo- 
mine miniaceo. Arted. 8 c Linn. S. carpio. 

Norv. Roie, Roding. 


Tab. XXXIII. 

LE K U L M U N D. 



Dans le cours de mes voyages, en defeendant de Filefield par Walters, jusqu’au Land , 
la pêche qu’on fait dans le Randsfiord me procura ce poiflon, qui eft, comme le Roding, 
du genre du Jaumon. 

La pêche du Kulmund ne produit pas beaucoup, les petits principalement ne valent pas 
grand chofe. Les plus grands ont 24 pouces. Le Ror, le Roding 8 c le Kulmund, ont quel¬ 
que chofe de commun dans leur oeconomie, ou maniéré de vivre, c’eft k dire qu’ils ne quit¬ 
tent point leur demeure, comme presque toutes les autres Truites dans le commencement de 
l’automne, 8 c peut-être n’en font-ils que des variétés. 

Salmo lacuflris, corpore violaceo, maculis argenteis majoribus, nigris minimis punfîato. 

Norv. Kulmund. 

B. 11. D. 14. V. 10. P. 1 S' A. 12. C. 20. 

Tab. XXXIV* 

LE CYCLOPTER , Rognbiegfe. 

On trouve ce poiflon dans toutes les mers de l’Europe; dans le nord depuis la Baltique 
jusqu’en Islande 8 c en Groenland. On le nomme en Islande Stenbit, pareeque fa ftrucfture 
en deflous lui facilite le moyen de s’attacher aux rochers 8 c aux pierres dans la mer. On en 
fait une efpece de Rekling en le faifant fécher k l’air frais du printems. Les petits comme les 
plus gras font bons pour cet ufage. Ils font de la grandeur de 1 k 3 pieds. Celui qu’on a 
deffiné avoit 1 6 pouces. Les petits font fingulierement colorés, 8 c peuvent vivre long tems 
dans un verre avec de l’eau de mer. Je ne connois aucun poiflon qui tourne fes yeux bril- 
lans avec tant de promptitude. Les petits s’attachent au verre par la pinne orbiculaire du 
ventre fi on les laifle tranquilles. 

Cyclopterus, Lumpus auétor. 

Norv. Rognkiegfe. Dan. Stenbit . 

Tab. 
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Ta b, XXXV & XXXVI. 

LE BREDFLAB, Batrochos Grec. 

C’efî un poiflbn qu’on trouve dans toutes les mers de l’Europe & peut-être dans quel- 
ques autres du globe. Il eft d’une figure fi finguliere qu’il eft obligé de ramper au fond de 
la mer plutôt que de nager, car fes deux pattes de deiTous paroiflent être faites pour cela. Ce 
pO;fibn efi vorace. Je ne fais point s’il attire les petits poiflons par le mouvement de fes an¬ 
tennes, quoiquil porte le nom de Rana pifcatrix, mais ce que j’ai vu, c’eft qu’il fe trouve 
parmi les fey (gadus vinns) près des côtes, 8 c qu’il peut alors en avaler plufieurs de la grandeur 
d un pied tous entiers. La grandeur du Bredfab eft de 2. 3 à 4 pieds, alors il peut avaler un 
canard. Je nai vu que des femelles. Je crois que le mâle a fes appendices comme les Raies 
(Raja). La chair de ce poiïïon eft blanche. On en mange dans la Mediterranée, mais les 
Danois 8 c les Norvégiens abhorrent ce poiflbn qu’ils appellent Paddefjk, ou Rana pifcis. La 
ftruéture intérieure eft aufîi fort finguliere, elle fera détaillée dans le texte avec l’anatomie. 

Lophius pifcatorius. 

Norv. Bredfiab , Marulke, Paddefijk. 

Gall. Le Boudruye. 


Ta B. XXX VIL 

LE B L A A T A S K E. 

Cette efpece de Squalus eft îe Spinax de Mr. Linné; elle eft moins commune que l’Acan- 
thias. J en ai pourtant eu affez fouvent pendant le cours de mes pêcheries, dans le Chri- 
ftianfandois, ou il fe tient dans les vallees limoneufes de la mer à la profondeur de 1 à 200 
brasfes. Je nen ai vu cependant que des femelles qui dans ce genre font en beaucoup plus 
grand nombre que les males. Toutes les femelles du genre de Squalus portent leurs petits vi- 
vans; dans celui-ci ils font enveloppes dans deux matrices 8 c fortent avec les oeufs des qu’on 
tire le poifion hors de l’eau, fur-tout en été. 

La grandeur ordinaire du Elaatajke eft de 2 à 20 pouces. On prétend en avoir vu de 
3 pieds. Ce font peut-etre des males. La chair de cette efpece eft regardée comme veni- 
meufe & on n’en pcfche guere que par hazard. On tire de l’huile de fou foie. Son ventre 
eft noir 8 c tout plat. 

Squalus, Spinax pinna anali nulla } dorfalibus fpinofis } vertice lineis pluvibus punciüto. 

Norv. Blaatajh, Sorthaae. 

T A b. XXX VIII. 

L E R 0 D H A A E. 

Les isles qui font comme plufieurs lignes fur la côte de Bergue, & qui s’avancent de 
quelques milles dans la haute mer font les véritables demeures des pêcheurs. Ces isles font 
avec raifon nommées Fijkevœr , car on y fait ufage de tous les inftrumens qui fervent à cet art 
utile, fur des bancs, des rochers, 8 c des vallées de l’Océan, à la profondeur de 20 à 200 
brasfes ou d’avantage. J’ai demeuré presque une année entière dans ces isles ; c’eft alors que 
je fis la collection des plus rares defieins des poiflons 8 c autres productions marines. Mais 
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d’autres que moi en peuvent trouver encore, quoique cette occupation eft bien pénible 8 c in¬ 
commode, mais très amufante pour le Naturalifte, très utile pour l’hiftoire naturelle & l’oeco- 
nomie publique. 

Pendant mon séjour à Feie on m’apporta ce poiffon que je me fouviens d’avoir vu autre¬ 
fois à Naples, où les oeufs font appelles burfa delmare. 

Cette efpece eft une des plus rares dans nos mers ; j’en ai cependant eu des mâles & des 
femelles. Ce poiffon efl de la grandeur d’environ 2 pieds. 

La ftruélure intérieure du Rodkaae a plufieurs Angularités qui différent beaucoup des au¬ 
tres efpeces du même genre. On a imaginé bien des chofes fabuieufes dans l’hiüoire naturelle 
à l’occafion de cette bourfe de mer (Havmufen) jusqu’ à ce qu’en ouvrant le ventre d’une femelle 
on trouva ce corps dans les deux matrices de l’animal. 

Squal. Catulus de Mr. Linné. 

Norv. Hodhaae, Haaegiele. 

Ta b. XXXÎX. 

LE FI 0 M A R LETTRE. 

Les figures de lettres en bas relief fur la queue, (un peu hiéroglyphiques) lui ont donné 
ce nom. Ce poiffon n’eft pas abondant, quoiqu’on en trouve depuis le Sund jusqu’au Nord - 
kap. Comme il efl rare on n’en mange point dans ces pays ; il efl moins rare dans la mer 
adriatique, ou on l’apelle Arganello, ainfi l’on en mange. La figure prismatique de fes pattes 
diflinguent affez l’efpece , dont la grandeur varie de ioâ 18 pouces. 

C’eft le Cancer Norvégiens de Mr. Linné. 

Dan. 8 c Norv. Bogjlav-Nommer. 

Ta b. XL* 

LA C R A B B E EPINEUSE. 

La Crabbe èpineufe eft, à ce que je crois, propre fur nos côtes du Nordenfields , quoique 
Seba, Tom. HT. Tab. 2 1. la nomme orientalis. Tous nos Naturaliftes en font mention fous 
le nom, de Troldkrabbe. L’épineufe ne fe trouve que dans la haute mer. On ne peut en 
prendre que lorsqu’il pourfuit fa proie avec les inftrumens ordinaires de la pêche, fur-tout le 
Cabiliau, dont il aime apparemment les oeufs. Mais ce grand poiffon fe venge 8 c en dévore. 
J’ai eu des Troldkrabbe de toutes les grandeurs, depuis 1 à 2 pouces jusques à autant de pieds : 
Ils n’avoient que 3 paires de pattes, mais, ce qui eft affez fingulier, c’eft que ceux qu’on 
trouve dans le ventre du Cabiliau en ont des fragmens, de la quatrième paire, quoique abfo- 
lument les mêmes. 

Cancer fpinofus, bractnjunis, totus aculeatus, rojlrum fpinis 6 validis. 

Norv. Troldkrabbe. 
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Mr. Ascanius Professeur d’Histoire naturelle à Copenhague, parcourut la Norvège de 1768 à .77* 

« publia en feancoi,, M bto. i* tmm fmm wm*m, » R*«* »»'«** **"""* * 

Nord, 4 cahiers de ses observations, don, le dernier parut à Copenhague en Nommé Dnecleu, ne. 

mines, il ne donna pas la continuation de cet ouvrage. 

L’illustre naturaliste Mr. le Prof. Vahl étoit disposé à s’en charger, mais il n’eut tous tes matériaux 

nécessaires qu’en lS o 3 , à la mort de l’auteur, qui lut légua tous ses livres & ses manuscrits. 11 fut enleve 
lui même aux sciences en 1304 fc-sa mort fut une perte irréparable pour cette entreprise, comme pour tout 

ce qu’on pouvoit encore attendre de lui. 

Le 5 me cahier paroit aujourd'hui. La veuve du Prof. Vahl ayant étA autorisée à le publier, l’on 
espère que l’accueil qu’il recevra des amis de la science, l’indemnisera des avances qu’elle a du faire. 

L’Editeur a fait tous ses efforts pour qu’on n’y trouvât pas moins d'intérêt que dans les cahiers précé¬ 
der, dont il a d’ailleurs cherché à conserver la forme & dont on trouvera à la même adresse un certain 

nombre d’exemplaires. 

Le Prof. Ascanius avoit séjourné près d’une année dans les îles situées le long de .a c A 
gen ; c’est là qu’il rassembla lui même les matériaux de son ouvrage. L’on sait que la Zoologie marine exige 
plus qu’aucune autre branche de l’Histoire naturelle des observations & des desseins faits sur les animaux vi- 
vans. Dans deux voyages que l’éditeur a faits en Norvège, l’un pour la société d’Histoire naturelle & l’autre 
par ordre du Roi, il a souvent fait de son côté, même avant de les connoitre, la plupart de ces recherches. 
Il espère qu’elles jetteront quelques nouvelles lumières sur ceite partie intéressante de la science, qvi est 
encore couverte de bien des ténèbres malgré les progrès considérables qu’elle a faits depuis un petit nombre 

d’années. 

J. R a t h k e. 














EXPLICATION 

DES 

FIGURES ENLUMIN ÉES 

D HISTOIRE NATURELLE DU NORD. 


CINQUIEME CARIEE. 


T a b. XLf. 

LE MARSOUIN. 

ette efpècc de Dauphin fe trouve dans toutes les mers d’Europe. 

En été les Marfouins s’approchent des côtes 8 c des golfes, 
réunifient fouvent en pleine ruer par froupes de pluficurs vingtaines & quand l’air 
eft cahne 8 c ferein ils fe rangent à la file les uns des autres pour jouer 8 c faire de culbuttes: ils 
ont alors l’apparence d’une chaine de petites éminences flottantes à fleur d’eau; quelques 
pêcheurs du nord en les voyant à de grandes diflances, prennent ce rafîemblement pour un 
animal immenfe 8 c lui donnent le nom de ferpent marin. 

La grandeur ordinaire du Marfouin eft de 4 à 6 pieds. 

La couleur de fon dos eft bleu foncé, celle de côtes eft plus claire, le ventre eft blanc. 

Ils fe prennent fouvent dans des filets tendus aux poiiTons. On employé en quelques 
endroits à cette pêche des folles ou filets très-forts à grandes mailles. 

Sa chair n'eft pas bonne k manger; elle eft dure, huileufe, 8 c fes fibres font groffieres; 
on en retire de l’huile. 

Cette figure repréfente le marfouin mâle. On a deïïiné à côté une partie du mufeau, 
pour faire voir l’évent. 

Delphinus Phocœna. L. & Audi. 

Le nom Scandinave eft Ni/e ou J/e. 
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4 FIGURES EN LU Ml S E 1 E S 

* T a B. XLII. 

LA S A R V E. 

Le nombre des rayes de la nageoire anale (14) & la couleur de Uns, qui eft rouge 
comme le feu, font les caraderes'de cette belle efpèce de carpe, qu’en quelques endroits on 

confond avec la Roffe. 

La couleur des nageoires eft un beau rouge , celle du corps eft argentine ma,s un peu 

jaunâtre. . 

Sur la ligne latérale il y a des points qui font plus élevés quand ce poiffon eft en rai. 

La grandeur ordinaire eft 1 à 2 pieds 8 c le poids 4 à 5 livres. 

On la prend en plufieurs endroits de la Norvège, dans les lacs de ÆSfm , Okr, EinerScc. 
La pêche s’en fait au moyen de filets 8 c de ruches. , 

Cyprin* erythrophthabm,. L. Lima kumli pmBÙ ehvati, afp'ra, omU ignv, 

omnibus rubris. 

En Norvégien: Fiasroye. 

B. 3 . D. ïo. P. xj. V. 9- A. 13. * 4 * 


T A Iî. XLIÏÏ. 

LA RAIE CHARDON. 

Elle eft armée d’épines en deux rangées fur la queue & en demicercle auprès des yeux & 
des trous au deffus des ouies ; on en voit aufti quelques unes fur le dos oc nu le bec. La P eau 
des ailes, quoiqu’ayant l’apparence lifte, eft au toucher grenelée comme le cnagiin. 

La grandeur ordinaire eft de 4 à 5 pieds. 

La couleur, un gris qui tire fur le brun, fans taches. 

L’organifation interne de cette efpèce reffemble beaucoup a celle du Squale: fpéaalement 
de l’efpèce nommée Rouffette (Squalus Catulus.) Les ovaires font fttués au milieu de la cavité 
de l’abdomen fous deux lobes du foye & contiennent quelques centaines d’oeufs de diverfes 
grandeurs, depuis celle d’un pois jusques 'a celle d’une prune. Ils ne prennent leur forme fin- 
guliere (carrée k 4 cornes) qu’ en paflant par les deux grandes cornes de la matrice. ^ 

L’oeuf qu’on a repréfenté ici avoit 6 pouces de long & 3 de large. Les pécheurs le 

nomment Rat de mer (’Somuus.) 

Les Raies pondent, comme la Rouffette, dans des trous au fend de la mer. Quand 

les oeufs font éclos, ils s’élèvent 8 c flottent fur les vagues. 

On ne mange pas les raies en Norvège, & on ne les prend que par hazard, avec des 

lignes de 100 braffes amorcées pour le Lingue (G. Molua L.) 

Les pêcheurs les ouvrent pouqen avoir le foye, dont on retire de 1 huile. 

Raja fullonicci. L. 

En Norvégien: Nebjkate. 


T A B. 
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T a b. XLIV. 

L HOLOTHURIE TREMBLANTE, 


5 


Cette belle Holothurie fe trouve dans la mer atlantique : celle que cette planche repré¬ 
fente avoit été prife près de Bergen , fur 80 brades d’eau. Les pêcheurs la nomment Sandmigc 
8 c SandfprÔite (qui lance du fable) parce qu’elle jette l’eau à une certaine difiance. 

La peau efi dure 8c presque cartilagineufe quand l’animal fe contraAe. 

Le dclfus du corps eft convexe 8 c couvert de papilles coniques ; le deffous eft un peu 
applati 8 c bordé de pieds en forme de tentacules ; près de quarante de ces papilles font placées 
fur la tête. Les 15 ou 20 tentacules qui entourent la bouche ont leur extrémité rayée en 
forme de franges. L’anus eft à l’autre extrémité du corps. 

Quand on conferve cet animal en vie dans un verre d’eau de mer, on le voit s’élever 
8c fe foutenir par fes pieds tubuleux, cylindriques, terminés par des façons; la tête 8c les cotés 
font garnis de femblables pieds. 

Cette figure eft de grandeur naturelle. 

La couleur eft un ponceau brillant, qui s’éteint après la mort 8 c devient blanchâtre. 

Cette Holothurie trompe fes ennemis en le couvrant de morceaux de coquillages, 
de fable 8 c de limon; elle ne lève pas le masque avant d’être prife: elle fait alors fortir un ou 
quelquefois deux vifeeres compofés de globules verds d'eau transparents, qui font accompagnes 
d’une partie de fes inteflins. 

Holotkuria itntacuîis x j - 20 apice îaeeris ; cor pore fupra convexo, papillu fparfis conicis ele- 
vatis ; pedibus cylindricis fuüorns circa capnt U latera. 

Holothuria tremulci. L. 

En Norvégien: Sproiter. 


T A B. XLV. 

L HOLOTHURIE INTESTINALE . 

Cette efpèce fe rapproche par plufieurs caraéteres de l’Holothurie tremblante, mais en 
différé par la peau molle Sc le corps cylindrique. Son nom vient de fa reffemblance avec un 
morceau d’intefiins. 

Sa grandeur ordinaire eft d’un demi pied. 

Sa couleur, blanchâtre mêlée de bleu 8c d’incarnat. 

Il eft difficile de déterminer quelque différence entre le deAus 8 c le defibus de fon corps: 

les papilles du defibus font moins nombreufes. 

Elle a 20 tentacules: quand elle les étend, leurs franges les font reftembler à des polypes 


de 3 ou 4 lignes de longueur. 

Dans l’intérieur de fon extrémité antérieure on voit quelques lamelles cartilagineufes pla¬ 
cées entre les tentacules : ce font apparemment fes dents ; un peu plus bas font les vifeeres rou¬ 
ges en forme de filaments 8c le canal alimentaire gros comme une plume d’oie, rempli d’une 
matière limoneufe; les cinq ligamens mufculeux fervent a l’animal à contraAer ou allonger 
fon corps, les deux vifeeres clefîinés hors du corps fe terminent près de l’anus 8 c font compo¬ 


fés de globules verds d’eau transparents. 


? 


Elle 
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FIGURES ENLUMINEES 


£3ŒjjrS--- 


Elle a appris de la nature à échapper à fes ennemis en fe faifant un masque abfolument 


femblable au fond de la mer, au moyen de petits coquillages, de fable & de limon, qu’elle 
raflemble avec fes papilles, mais quand elle eft prife elles les fait tomber 8 c fait ausfi fortir fes 


inteflins. 

La fig. i. repréfente l’Holothurie inteftinale de grandeur naturelle. 

La fig. 2. les inteflins, les vifceres rouges, les ligamens 8 c les vifceres compofés de glo¬ 


bules verds d’eau transparents. 

Holothuries inteftinalis tentaculis 20 api ce Jîdlatis; cor port tentiufculo papillis Iaxis Une indt 


T A B. XLYÎ. 

V ANATIFE A OREILLES 

& 

LE BALANITE DE BALEINE. 

L’un & l’autre ont été trouvés fur la mâchoire inférieure d’une baleine: il n y en avoit 
qu’une couple de la première efpèce, 8 c elles adhéraient fi fortement au Balanite, qu il fallut 
les couper. 

Cette efpèce d’Anatife efi finguliere & comme moyenne entre les mollusques - 8 c les tefta- 
eëes. L’animal habite un fac cylindrique membraneux, d’une texture fibreufe très forte. Le 
pied ou la partie inférieure du corps a 4 pouces de longueur 8 c un doit de largeur; c’eft par là 
qu’il s’attache au limbe fupérieur du Balanite, comme on le voit dans cette figure. La par¬ 
tie fupérieure, ou la tête, fe trouve au limbe antérieur de ce fac cylindrique; c’eft par là que 
lorsqu’ il veut pêcher il étend ou retire fes tentacules. 

Cet animal eft le Triton de Linné. La bouche efi entre les tentacules, dont les poflcrieurs 
fie courbent veix les antérieurs pour recevoir 8 c tenir la proie. La trompe fituée entre les ten¬ 
tacules poftérieurs, eft eompofée d’un grand nombre d’anneaux élaftiques 8 c fituée entre les 
tentacules poftérieurs. La matière granuleufe qu’on voit dans l’intérieur du corps parait être 
l’ovaire. 

Les cara&eres les plus diftin&ifs de cette efpèce font les deux ouvertures au limbe fupéri¬ 
eur du fac, qui ont la forme d’oreilles dont la marge eft pliée 8 c faillante: c’eft ce qui la fait 
sommer 

Leva! auritcu L. 

Le Balanite de Baleine a une coquille eompofée de 1 2 pièces liffes ftriées alternativement. 

L’animal du Balanite refiemble à celui de l’Anatife à oreilles. 

La coquille eft enfoncée de 4 à 6 lignes dans la chair de la baleine, qui lui fert feulement 
d’habitation fixe, mais non de nourriture. 

Les pièces teftacées de cette coquille font fi fortes qu'elles paroilfent fervir à la baleine de 
bouclier contre les affauts de l’Orque. 

Lepas Balance, tejla coronœformi, valvulis duodecim alternatim lœviufcuUs & radiatif. 

Lepcif balœnaris. L. 

En Norvégien : Hvalliais. 
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T a b. XL VIL 

U A N A T I F E LISSE. 

\ 

Elle fetrouve dans toutes les mers 8 c adhéré quelquefois par fa bafe aux corps flottants, 
comme à du bois, ou (ainfi que le repréfente cette figure) à des feuilles de varech. 

Les petits font fixés à la meme bafe, comme des marcottes. Il pat oit que l’animal pouffe 
fes oeufs par le tube charnu qui lui fert ausfi à s’attacher. 

Au premier coup d’oeil l’animal ou le Triton a quelque analogie avec le Calmar (Supra 
Loli^o L.J aux divers bras duquel fes tentacules 8 c fa langue ou fa trompe reffemblent en 
quelque maniéré; les tubercules entourés de filets, qu’on voit fous la première paire de bras 
reffemblent aux yeux. 

L’ étui qui enveloppe l’animal efi une membrane garnie de cinq pièces teftacées; quand 
il efi mort elles fe defféchent, fe retirent & en fe durciffant prennent la forme d’une coquille. 

On peut conferver cet anima! en vie hors de la mer pendant quelques heures: en mou¬ 
rant il étend fes bras, qui refiemblent dans cette pofition à la queue d’un caneton, 8 c la coquille 
à l’oeuf caffé dont il fort. C’eft de quelqu’ îllufion de ce genre que vient l’erreur populaire, qui 
fait aaitre fur les arbres la Bernache (Anas Bcrnicla. L.J 

Lepas cinatifet a. L. 

En Norvégien: Stohand. 

Tab. XLVIII. 

LE MADREPORE PROLIFERE * 

La titre rameufe de ce Madrépore efi d’une blancheur de neige: fes ramifications s’éten» 
dent au loin au fond de la mer en forme d’une plante très rampante : on a pêché un fragment 
de cette efpèce, long de 4 a 6 pieds 8 c ayant un pied & demi en largeur 8 c en hauteur., 

Le nom trivial (proliféré) queMr. Linné lui adonné convient très bien h la maniéré dont 
elle fe propage, puisque les rameaux naiffent ies uns des autres. 

L’animal a des bouches rondes qui fe ferment par tortillons pliffés ; des tentacules coni¬ 
ques les entourent en rangées fimples, doubles, ou compofées. Il aime comme les Adinies à 
être la où le courant de la marée efi le plus fort; c’eft là qu’on le trouve au fond de la mer à la 
profondeur de 100 à 120 brades. Il donne comme les Hydres quelques marques de contrac¬ 
tion, mais foible 8 c expire presque dans le moment qu’on le fort de la mer, on ne voit plus 
à la place qu’une efpèce de vifcofité. Sa couleur efi blanche ainfi que celle de fon habitation. 

La plus grande partie de ce jVIadrepofe efi brunâtre: les étoiles font vides 8 c gatees, n y 

ayant que le fommet des branches de vivant. 

Les pêcheurs favent que les endroits où il fe trouve font les plus poiffonneux, parceque 
les poiffons en font friands : en ouvrant leur ventre on y trouve fouvent plufieurs fragmens 
de ce Madrépore. 

La fig. 1. repréfente l’animal. La fig. 2. le Madrépore vide. 

Madrepora proliféra. L. 
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T a b. XL1X. 

LA GORGONE P L A C 0 M E. 

Cette espèce de Gorgone eft celle qui eft la plus commune dans la mer de Norvège. E& 
pêchant à la ligne on la trouve fur 20 à zoo brafles d’eau. 

Ses petites branches fe réunifient quelquefois avec les branches voifines, comme chez la 
Gorgone éventail, mais la plûpart font libres 8 c tortueufes. 

La couleur varie du jaune au rouge, mais pâlit toujours à l’air. 

En mettant une petite branche de ce zoophyte récemment pris, dans un verre d’eau de 
mer, où Ton peut le garder plufieurs jours vivant, on voit les boutons s’ouvrir & montrer les 
fleurs ou bouches entourées de g bras frangés, ils s’ouvrent 8 c fe referment très-lentement. 

Ce zoophyte doit être regardé comme ne formant qu’un feul animal, revêtu d’une 
écorce feabreufe, dont les os font d’une fubflance fembîable à celle de la corne, & qui eit cou¬ 
vert d’une vifeofité molle perforée d’une quantité innombrable de bouches 8 c de pores. 11 fe 
nourrit de petits animaux 8 c fert lui même de pâture aux poiffons 8 c à d’autres habitans des mers. 

On a fait defliner cet individu à caufe de quelques unes de fçs branches inférieures, qui 
s’étoient réunies les unes aux autres, comme la Gorgone éventail. L’Aftérie nommée tête de 
Médufe, fe trouve presque toujours attachée à cette Gorgone, 8 c lui donne par fa couleur 
rouge l’apparence la plus agréable d’un arbre chargé de rofes. 

La figure inférieure repréfente un morceau de la Gorgone, de grandeur amplifiée pour 
faire voir les bouches munies de leur 8 tentacules. 

Gorgonia Placomus. L. 

T A B. L. 

LA GORGONE LEPADIFE RE. 

Les pêcheurs prennent cette belle Gorgone à la ligne fur 100 braffes d’eau. 

Sa grandeur ordinaire eft de 2 pieds. 

La couleur de rofe de ce zoophyte eft brillante ; elle vient de l’animal qui luit au travers 
de fon écorce teftacée ; quand il meurt elle devient blanche. 

La Gorgone vivante répand quand on la fort de l’eau une odeur agréable de Spirée or- 
miere (Spiresa ulmaria. L.) 

On n’a pas réusfi à lui faire ouvrir fes bouches, quoiqu’on en ait placé une branche dans 
un verre d’eau de mer. 

Sa fubflance folide intérieure eft cornée 8 c jaune, elle eft recouverte en forme de liber 
par l’écorce molle, laquelle eft enveloppée à fon tour par une croûte calcaire ridée, qui eft l’épi¬ 
derme. Les fleurs ou les bouches font une continuation de l’épiderme: leur forme eft cylin¬ 
drique imbriquée, & l’ouverture eft fermée fi fort par 6 ou g lamelles calcaires, qu’on ne peut 
les ouvrir fans les rompre. Les fleurs reffemblent afles bien à une efpèce de Lépas qui auroit la 
bafe garnie de petites écailles. C’eft pour cela que Mr. Linné lui donne le nom de lépadifére. 

Gorgcnia lepadifera. L. 
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